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Un peintre hollandais
dans le Pays de Vaud en 1653.

De tous temps, certaines affinites, certains besoins et
certains gouts communs ont rapproche les habitants des

plaines neerlandaises de ceux des montagnes suisses. Des

l'epoque romaine, le Rhin avait forme le trait d'union
entre l'Helvetie et la Colonic/, Batavorum. Au moyen
age, cette grande artere servit tout d'abord ä l'echange
des produits. Apres les marchands, les pelerins suivirent
cette voie pour gagner les sanctuaires de Suisse ou
d'ltalie. A l'epoque des dues de Bourgogne, les relations
avec les artisans, les enlumineurs et les peintres des

Pays-Bas provoquerent un renouveau de formes dont
fnaint tableau de nos maitres du XVme siecle porte la

marque. Des liens indissolubles furent crees entre les

deux pays par la Reforme. En venant se fixer ä Bale,
Erasme de Rotterdam etablit entre les deux centres de

culture un echange d'idees qui s'accentua durant tout
le XVIme siecle. Le traite de Westphalie, en consacrant
le Statut international des deux republiques sceurs pro-
clamees definitivement independantes de l'Empire, rap-
procha davantage encore les Hollandais des Suisses

au'animaient un meme esprit democratique et une meme
ardeur civique. A plusieurs reprises, les cantons protes-
tants furent choisis comme arbitres par les Etats-Gene-

raux dans certains conflits politiques. Les Provinces-
Unies entretenaient, des le premier tiers du XVIIme siecle,

une representation diplomatique en Suisse pour jeter les

bases d'une active collaboration financiere, militaire et

religieuse entre les deux pays. Ces relations susciterent
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dans les diverses couches de la societe une Sympathie

reciproque et une curiosite de se mieux connaitre qui

porta les plus beaux fruits. De nombreux Suisses se ren-
dirent en Hollande pour etudier dans les universites
fondees au lendemain de la liberation du joug espagnol.
D'autres prirent du service dans l'armee ou ä la cour
du prince d'Orange oü ils parvinrent, comme le Bernois
David Morlot, president du Conseil de guerre, aux plus
hautes fonctions. Dans le commerce, dans la banque,
dans l'enseignement, dans l'imprimerie de Hollande, nous
trouvons des Suisses et des Genevois au XVIIme et au

XVIIIme siecle. Nous etudierons un jour leur histoire. II
convient de dire ä present quelques mots des Hollandais
qui vinrent en Suisse ä cette epoque. Iis appartenaient ä

differents milieux. Citons tout d'abord les nombreux
etudiants qui venaient s'immatriculer ä l'Universite de

Bäle, ä l'Academie de Geneve, et parfois ä celle de

Lausanne. Ces jeunes gens qui entretenaient, apres leur
retour en Hollande, d'etroites relations avec leurs amis
de Suisse, ont contribue plus que tout autre chose a

rapprocher les deux pays en mettant l'accent sur leurs
interets spirituels communs. Citons ensuite les fils des

families nobles ou de la haute bourgeoisie qui comple-
taient leur education, ä la maniere anglaise, par le

« grand tour » en Italie, voyage qui les faisait presque
toujours passer par la Suisse. Ainsi le fils du celebre

physicien et poete Constantin Huygens, secretaire du

prince d'Orange et protecteur de Rembrandt, passa-t-il
cinq mois ä Geneve en 1650. Le journal du jeune Hollan-
dais 1, rempli de remarques interessantes sur son sejour
en Suisse romande, nous le montre bien vu dans la

haute societe du pays, frayant avec les personnages offi-
dels, avec les professeurs et les pasteurs, les riches com-
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mergants et les artistes. II n'omit pas de faire le voyage
de Morges ä Yverdon pour voir le canal d'Entreroche
dont son pere avait ete, une dizaine d'annees auparavant,
Tun des promoteurs 2. L'idee de relier le Rhone au Rhin
en joignant les deux lacs de Geneve et de Neuchätel par
une voie navigable etait nee en Hollande, a la cour du

prince d'Orange. Elle fut partiellement realisee par un
noble breton au service du prince Maurice, Elie Gouret-
du Plessis, seigneur de la Primaye (1586-1656) qui
acheta, en 1636, la terre d'Ependes dans le Pays de Vaud.
La construction du canal (1637-1640) et son exploitation
avaient attire dans cette region plusieurs families hollan-
daises qui formaient une petite colonie en terre romande.
L'aine des cinq fils d'Elie de la Primaye, Guillaume,
s'etait fixe ä Yverdon ou il avait epouse, vers 1650,

Anne, fille de David-Isaac Michel, banneret d'Yverdon et
de noble Marguerite de Treytorrens. II fut regu bourgeois

d'Yverdon le 11 decembre 1651. Un nomme Gerard
(ou Girard) Harmans demeurait egalement, vers 1646,
ä Yverdon ou il lui naquit un enfant3. Deux ans plus
tard, il baptisait sa seconde fille ä Champvent \ Jean-
Erlich Merlin qui figura comrne parrain au premier bap-
teme, parait egalement avoir demeure ä Yverdon. Nous
avons trouve encore les traces d'un quatrieme Hollan-
dais, Jacob-Albert Emenes, du bourg du meme nom,
dans la province d'Utrecht. Ce personnage avait epouse
Anne Malherbe d'Orbe ; il habitait dans cette ville ou
son fils Elie regu le bapteme en 1645 5- Ces families
formaient un petit groupe de gentilhommes campagnards
solidaires les uns des autres et qui, tout en demeurant
attaches ä leur pays d'origine, entretenaient les meilleures
relations avec les magistrats et la bourgeoisie de leur

patrie d'adoption ou certains d'entre eux avaient pris
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femme ; ils etaient devoues au bien de la population,
accueillants et particulierement larges envers les voya-
geurs hollandais que le hasard des evenements faisait
passer par ces parages.

En 1653, un curieux personnage, peintre et poete, tra-
versa le Pays de Vaud du nord au sud et sejourna plu-
sieurs semaines ä Yverdon. II appartenait a cette cate-

gorie de peintres-voyageurs qui, dedaigneux de la grande
leyon de Rembrandt, allerent chercher dans ties pays
meridionaux, particulierement en Italie, un aliment ä

leur art. J'ai consacre un ouvrage ä ceux d'entre eux qui
voyagerent et sejournerent en Suisse au milieu du
XVIIme siecle6. Si la partie romande du pays leur a

fourni fort peu de motifs, elle joue, par contre, un role

plus important dans leurs recits de voyage. Le journal
de Vincent Laurensz van der Vinne de Haarlem va nous

permettre de saisir sur le vif un des aspects les plus inte-
ressants de ces relations impalpables qui rendirent fami-
liers l'un ä l'autre les deux pays pourtant si differents
de paysage, de langue et de moeurs.

V.-L. van der Vinne etait ne le 11 octobre 1629 ä Haarlem

7. II entra a la Guilde de Saint-Luc en 1649 apres
avoir ete pendant neuf mois l'eleve de Frans Hals et

avoir peint ensuite pour son propre compte ä Monniken-
dam. C'etait un aimable fantaisiste doue par la nature
d'un esprit ingenu qu'il appliquait souvent ä jouer des

tours innocents ä ses amis. L'on a de lui des vers improvises,

spontanes et delicieusement na'ifs comme sa pein-
ture. Etant paresseux et depourvu d'ambition, il n'a laisse

qu'une ceuvre tres restreinte8. A Haarlem, ses camarades

lui avaient donne le sobriquet de «Raphael des enseignes»

parce qu'il passait la meilleure partie de son temps ä

decorer des maisons et ä peindre des panneaux.



V. van der Vinne. Portrait de I'arlUte par Lui-meme.
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Le 2i aoüt 1652, il entreprit avec deux autres peintres
un voyage en pays etranger. Faisant des portraits pour
gagner leur vie, les trois Hollandais sejournerent en

Allemagne jusqu'au mois d'avril de l'annee suivante. Ses

deux compagnons etant retournes en Hollande, van der
Vinne continua le voyage avec le peintre Cornelis Bega
et un cordonnier nomine Joost Beelen. Apres avoir visite
Mayence, Cologne, Francfort et Heidelberg, ils se ren-
dirent par Strasbourg ä Bale ou ils arriverent le 8 mai

1653. Deux jours plus tard, ils quitterent cette ville dans
le dessein de traverser le Jura pour se rendre ä Berne.

C'etait l'epoque oü les paysans revokes a cause des impots
nouveaux avaient commence ä cerner la capitale sous le

commandement de Nicolas Leuenberger. Aussi les trois
Hollandais, ä peine sortis de la cluse de Balstal, furent-ils
arretes par les paysans bernois et retenus prisonniers ä

Wiedlisbach jusqu'au lendemain. Reläches par le « roi des

paysans » qui les avait lui-meme interroges9, les trois

voyageurs rebrousserent chemin et retournerent ä Bale.

Ils en repartirent le 15 mai et gagnerent Bienne par
Laufen, Delemont, Tavannes, Pierre-Pertuis. En deux

jours, ils firent le voyage par eau jusqu'ä Yverdon. Don-
nons ici la parole au peintre10.

« A Yverdon, nous logeämes ä l'enseigne de la Cou-

ronne. Le 20 mai, nous nous mimes ä l'ceuvre chez

Guillaume de la Primaye, gentilhomme ne ä Delft, dont

nous fimes le portrait ainsi que celui de sa femme et de

sa fille. II nous traita comme des gentilshommes. Nous
etions ä Yverdon depuis deux ä trois jours que la nou-
velle y parvint du siege de Berne par les paysans le 21

du mois dernier. Aussi Ton envoya d'ici ä Berne toutes

sortes de troupes de secours. Un bourgeois sur trois
devait partir et nous vimes passer continuellement du
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monde par la ville, souvent jusqu'a trois ou quatre fois

par jour. Cette aide fournie ä la ville de Berne permit
d'engager quelques combats heureux contre les paysans
qui se retrancherent du cöte de Lucerne.

» Yverdon est une vieille ville, petite et tres agreable.
Elle est construite ä l'extremite meridionale du lac de

Neuchätel ou d'Yverdon, au bord de l'Orbe qui la

traverse avant de se jeter dans le lac.

» Pendant que j'etais ä l'ceuvre ici, je construisis un
cerf-volant afin de procurer ä tous les enfants de nos

compatriotes le moyen de s'amuser royalement. M. de

la Primaye affirmait n'en avoir jamais vu en Hollande.

A peine fut-il lance que toute la ville fut en emoi, voyant
dans cette apparition un presage de guerre (celle-ci etait
en effet pres d'eclater). Une vieille femme declara :

« C'est vraiment un signe de Dieu, il nous faut prier. »

La nouvelle se repandit rapidement aux maisons voisines

que Ton avait aperqu dans les airs un objet miraculeux. •

Lorsque nous eümes explique aux bonnes gens que ce

n'etait la qu'un jeu, ils vinrent en grand nombre chez

nous pour voir comment nous tenions dans nos mains

un ouvrage qu'ils avaient pris pour un signe du ciel.

» Cornelis Bega quitta Yverdon le 4 juin pour retour-
ner en Hollande en compagnie d'un marin nomme Jan
Janse Langerack qui etait venu de Turquie oü il avait
ete fait prisofmier. II habitait le Singel ä cöte de la brasserie

du Vyfhceck ä Amsterdam.
» Tous ceux qui sont fonctionnaires de la ville, les

courriers, les portiers, les huissiers, etc. portent ici un
manteau dont la partie de droite est noire et celle de

gauche rouge ; ils tiennent une petite verge (masse
ä la main. Les dessins ci-joints montrent comment les
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femmes s'habillent ; elles ne mettent le chapeau ä larges
bords que pour porter le deuil (cf. la reproduction).

» Le 6 juin, dans la soiree, nous nous rendimes ä Mon-
tagny, un beau village situe ä une demi-heure d'ici, entre
deux montagnes. Deux marins, Gerrit van Kuylenborgh
et Daniel de Delft, avec qui nous avions fait le voyage
de Bienne y habitent. Nous passämes la nuit chez eux et

traversämes, le lendemain matin, en deux heures de

temps, le plateau qui nous separait d'Orbe. Cette derniere
est une petite ville d'une certaine importance, construite
au flanc d'une colline de sorte que Ton est oblige, en

venant d'Yverdon, de monter au moins quatre-vingts
marches pour passer les murs et penetrer dans la ville.
De l'autre cote, l'on redescend de nouveau dans la plaine.
Orbe est une ville ancienne dont la principale curiosite est

une vieille tour. Ayant ete d'abord propriete de la Bour-

gogne, puis agglomeree a la Savoie, Orbe a ete prise en

1475 Par les Suisses et eile appartient ä present aux
Bernois. Elle est traversee par un fleuve appele l'Orbe
qui prend sa source en Bourgogne et se jette ensuite dans

le lac ä Yverdon. D'Orbe ä la Sarraz, l'on traverse
pendant une heure et demie un pays montagneux.

» La Sarraz est au bord de la Venoge ä l'endroit oü

le ruisseau Nozon s'y jette. C'est une petite ville delabree

avec un chateau que ceux de Berne ont annexe au cours
de la guerre avec la Savoie. De lä ä Cossonay, il y a deux
heures et demie. Cossonay est une mechan'te petite ville
dont les rues sont aussi bourbeuses que les grandes mares

pres de Haarlem. Elle est egalement situee au bord de

la Venoge. Nous y avons dormi.
»Le 8, nous avons rejoint Morges en deux bonnes

heures. De Montagny jusqu'ici l'on est constamment sur
des collines qui ont l'aspect de grands plateaux. L'on
rencontre en route beaucoup de vignes.
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» Morges est une jolie petite ville ancienne qui possede

un chateau important et se trouve agreablement situee

sur le rivage occidental du lac de Geneve qui, ä ce que
Ton dit, est large ici de quatorze milles, bien qu'il n'en

paraisse pas la moitie ä cause des montagnes prodigieu-
sement hautes qui, sur l'autre rive, semblent soutenir le

ciel de leurs sommets blancs.

» Morges est ä un mille de Lausanne qui, parait-il, est

belle ä voir et d'une haute antiquite. Elle doit avoir ete

construite en 9790 apres la creation. Morges a egalement
ete prise par les Bernois aux Savoyards en 1536. De

Morges ä Rolle, il v a trois heures. On l'appelle une ville
bien qu'elle n'ait ni fosses, ni remparts, ni portes ; mais

le site est joli et le chateau fort beau, pres de l'eau. II
faut deux heures pour aller de lä ä Nyon. Pendant une

bonne demi-heure Ton traverse une foret dans laquelle

nous n'avons vu que des chätaigniers et quelques noise-

tiers. Nyon est une ville agreable, construite du meme
cöte du lac que Rolle et Morges et conquise egalement

en 1536 par les Bernois sur les Savoyards. LL. EE. de

Berne ont ici un bailli qui habite le chateau. Nous avons

passe la nuit ä Nyon et gagne Coppet, le lendemain, en

deux heures et demie. De Morges ä Geneve, Ton ne

quitte pour ainsi dire pas le lac ; l'on suit un tres beau

chemin qui est domine, ä droite, par une haute chaine de

montagnes au pied de laquelle s'etend un pays de

vignoble. A main gauche, sur l'autre rive du lac, se

dresse une rraontagne incroyablement elevee qui m'inspira
les vers suivants :

Voyez ä I'Est ces monts qui dressent leurs nombreuses

Spectacle rare, merveilleux, indescriptible. [pointes,
Le sommet, couvert de neige, atteint presque aw ciel,
Et les nuages, en s'y heurtant, tombent en lambeaux.
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L. V. van der Vinne. Femmes d'Yverdon.

» Mon camarade le cordonnier Joost Beelen composa
egalement des vers sur le meme sujet.

» Apres que la garde qui veille ä la porte de Geneve

nous eüt questionnes, eile nous demanda oil nous voulions
loger, ce que nous ignorions, etant etrangers et ne con-
naissant aucune auberge dans la ville. Elle nous donna

un papier aux armies de la ville et y inscrivit le nom
de l'auberge « Aux Quatre-Cantons » dont l'höte et
l'hötesse ainsi que les deux domestiques etaient Alle-
mands [v. d. V. veut sans doute dire Suisses allemands].
En y penetrant, nous lui donnämes le papier que la garde
vient reprendre tous les soirs dans les diverses auberges

apres la fermeture des portes pour les remettre au gou-
verneur qui sait ainsi chaque soir combien d'etrangers
logent dans la ville. Tel est ici l'usage.

Sur la Suisse et les Suisses

* Le pays est fertile, a du bon ble et de l'herbe, du bon
vin et de la bonne viande ; le beurre et le fromage y sont
egalement assez bons. 1^ bois y est en abondance. La
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plupart du temps Ton envoie le betail paitre ä la tnon-

tagne et on le rentre la nuit, comme en Allemagne. Dans
les vallees pousse une herbe longue dont on fait du foin.

» Les Suisses sont un peuple violent et querelleur qui
aime la liberte. lis disent que Guillaume Tell en a pose

les fondements et racontent sur lui de nombreuses his-

toires qui seraient trop longues ä rapporter ici. Celui qui
voudrait les connaitre n'a qu'ä lire Josias Simler qui les

decrit en detail. Une grande partie du peuple parle l'alle-

mand, une autre partie le fran^ais et la troisieme l'italien,
mais tous avec un accent rude et grossier.

» Ce que j'ai regrette le plus et ce que je regretterai
toute ma vie est d'avoir ete oblige de traverser un pays
aussi merveilleux et extraordinaire que la Suisse, rempli
de montagnes, de rochers, de cascades, de ruisseaux et

d'admirables horizons sans avoir ose y dessiner davan-

tage ; si les paysans, qui etaient alors en guerre, avaient

aperyu un homme en train de dessiner, ils l'auraient

arrete comme espion et l'auraient certainement pendu

sans autre forme de proces. » C'etait la un risque que,

L. V. van der Vinne. Femme.r de Geneve.
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malgre tout son amour de l'art, van der Vinne avait pre-
fere ne pas courir.

Les quatre petits croquis reproduits ici ont une valeur
documentaire, car il n'existe que fort peu de representations

graphiques du costume des paysans et des gens
du peuple au XVIIme siecle. L'habillement des Vaudoises
etait alors tel que nous le connaissons aujourd'hui par
le costume : le corsage, la collerette et la coiffure que
dessina le peintre hollandais nous sont familiers. Par
contre, j'ignore si l'usage du chapeau ä larges bords et

du foulard, vetement de deuil, a subsiste jusqu'ä nos

jours ä la campagne.
Les deux personnages inferieurs representent dts

femmes du peuple, dessinees ä Geneve. Elles sont vetues,

comme dit le peintre, ä la mode des paysannes savovardes.

L'une d'elles a un goitre, chose que van der Vinne n'avait
encore jamais vue et qui excita viverrent sa curiosite de

peintre, comme d'ailleurs tout ce qu'il voyait en Suisse.

Des trois portraits que l'eleve de Franz Hals dit avoir
peints ä Yverdon, je n'ai reussi ä identifier que celui de

la fille de Guillaume de la Primaye (cf. la reproduction).
Bien que cette toile ne soit pas signee, son attribution ä

van der Vinne est plus que probable. L'on reconnait la

maniere du peintre a la charmante attitude de l'enfant
qui tient une rose ä la main et aux couleurs delicates. Le
1 onnet ainsi que le corsage et la partie bouffante des

manches est blanche, legerement creme. Le haut des

manches est vieux-rose, tirant sur le rouge. Les cheveux

sont blond-roux et contrastent avec les yeux bruns. Ce

portrait a ete reproduit par A. de Faria, d'apres une
ancienne Photographie de 1906, dans un ouvrage qui se

distingue par une absence totale de choix et de sens
critique11. L'auteur, qui voyait partout des portraits d'Emilia



L. V. van der Vinne. Portrait de Gertrude de la Primaye,
de Guillaume Gourel du Pletdij, deigneur de la Primaye et d'Epetide.?.
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de Nassau et de ses filles, supposa gratuitement que ce

tableau representait la soeur du Statthouder Maurice ou

sa fille Maria-Belgia. Cette supposition a d'ailleurs ete

rejetee par le dernier proprietaire d'Ependes. Je remercie
vivement Mme I. Necker du Plessis, descendante d'un
frere de Guillaume de la Primaye, de m'avoir autorise ä

reproduire une meilleure Photographie de ce portrait de

la petite Gertrude. Elle avait environ quatre ans en 1653.

Nous savons qu'elle mourut ä Spandau ou son oncle

Isaac (1637-1684) etait alors commandant.
Le tableau mesure 67X50 centimetres. La toile est tres

abimee.
S. STELLING-MICHAUD.

NOTES

1 Journalen van Constantin Huygens den Zoon, Derde Deel, pu-
blie dans les Werken van het Hist. Genootschap, Nieuwe Ser.,
vol. 46, Utrecht, 1888, p. 146-62.

2 L'auteur prepare une Histoire du canal d'Entreroche et de son
trafic (1636-1830) d'apres des documents iinedits conserves" en
Hollande et en Suisse.

3 A. C. V., Yverdon, 1646, 21 mai : Bapt. de Marie-Madeleine,
fille d'hom. Gerard Harmans ; parr. Elie de la Primaye et hon, Jean-
Erlich Merlin, Hollandois.

4 A. C. V., Champvent, 1648, 10 decembre : Bapt. d'Anne, fille
de Girard Harmanse ; parr. n. Guillaume de la Primee.

5 A. C. V., Orbe, 1645, 22 fevrier : Bapt. d'Elie Emenes, fils
d'hon. Jacob-Albert Emenes, du bourg d'Emenes dans la princi-
paute d'Utrecht en Hollande et d'Anne Malherbe ; parr. Guillaume,
fils de vert. sgr. Elie de la Primay ; Marr. Dame Sebastianne, fille
de feu n. Adam de Pierrefleur.

6 Unbekannte Schweizer Landschaften, herausgeg. von der Stiftung
von Schnyder von Wartensee, Verlag Max Niehans, Zürich u. Leipzig,

1937- ,•
7 Nagler, -Neues allg. Künstler Lex., t. 20 (1850), p. 362-3. —

A. v. d. Willingen, Les artistes de Haarlem, La Haye, 1870, 314-16.
—W. R.Valentiner, Ein Familienbild des Leendert van der Cooghen,
Pantheon, 1932, p. 212-16.
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8 Son tableau le plus connu est une< nature morte intitulee «Va-

nitas» (Haarlem, Frans Hals-Museum,' Nr. 295). Au meme musee
se trouve un portrait du peintre par lui-meme et un autre par Judith
Leyster. Nous reproduisons ici un dessin de van der Vinne par lui-
meme, dessin qu'il a fait figurer dans sa « Vanitas ».

9 Voir le chapitre consacre ä cet incident et ä cette rencontre
dans l'ouvrage cite n. 6.

10 Haarlem, Gemeentearchiv, Ms. non folie, Inv. Nr. 619 b et une
copie Inv. Nr. 2330 c.

11 A. de Faria, La descendance de D. Antonio, Prieur de Crato,
i8*ne roi de Portugal, 1908, p. 17 des illustrations.

Menues notes sur le passe medical
du Pays de Vaud

par E. OLIVIER.

7. Accusation portee contre le medecin
et ministre Guillaume Bulet (1649).

Je donne telle quelle, en modernisant legerement l'or-
thographe et la ponctuation, une piece rencontree dans

un recueil intitule Procedures criminelles contre des sor-
ciers, executes ä Moudon> es annees 1647-1671 13J.

Son titre est inscrit au dos, d'une autre ecriture que
le texte, mais de la meme epoque :

Procedure d'une putain et larronnesse estrangere
qui auoit commis paillardise avec le Sr Bullet.

Le quatriesme jour du mois de Juillet 164g.

En obtemperation au commandement de Leurs Exc.
et de nostre treshonnore Seigr Ballif, L'honnorable Justice

de Mouldon se seroit derechef assemblee pour exa-
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